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 ■Poissy

Champ des Poissybles : 
10 000 mégots ramassés

L’association Le champ des 
Poissybles organisait une opé-
ration de sensibilisation sur les 
risques liés aux mégots jetés 
n’importe où et n’importe 
comment. Une vingtaine de 
bénévoles s’est donné rendez-
vous place de la République à 
Poissy, samedi 2 février, afin d’en 
ramasser un maximum dans les 
rues de la ville.

Au final, quelque 18 kg de 
déchets ont été ramassés et triés 
ainsi que 10 000 mégots !

L’association rappelle que 
plus de 8 millions de mégots 
sont jetés chaque minute dans 
le monde. En France, 40 % des 
mégots sont abandonnés sur la 
voie publique. Un mégot met 

quinze ans à se décomposer. 
« Un seul mégot peut rendre 
impurs entre 300 et 500 litres 
d’eau. »

L’objectif du Champ des Pois-
sybles  est de «  rendre la 
consommation responsable 
et solidaire », explique Martine, 
adhérente. Cette association est 
née le 24 mars 2017, à la suite 
de la sortie du film documen-
taire Demain, réalisé par Mélanie 
Laurent et le Pisciacais Cyril Dion.

«  Nous encourageons 
et réalisons des actions en 
faveur de l’économie circu-
laire, de la consommation 
responsable, du développe-
ment durable et du lien social 
à l’échelle locale » poursuit 

Martine. Concernant les mégots 
qui ont été ramassés, ils seront 
recyclés dans une usine en Bre-
tagne. Ils serviront pour réaliser 
des briques écologiques ou des 
flotteurs de planche à voile, par 
exemple.

L’association organise éga-
lement des opérations de net-
toyage des berges de Seine, des 
Repair Cafés et met en place des 
jardins partagés.

Françoise-Marie Alexandre

 ■PRATIQUE

Pour rejoindre l’associa-

tion : lechampdespoissybles.

org ou facebook.com/le 

champsdespoissybles

Une partie des bénévoles qui ont participé à l’opération ramassage de mégots dans Poissy, 

samedi dernier.

 ■Montesson

Des solutions concrètes 
pour la propreté de la ville
Une réunion publique s’est tenue dans le cadre de l’observatoire de la propreté, pour présenter les avancées dans ce domaine, 

avec des solutions concrètes réalisées grâce aux avis et témoignages des habitants.

« L’observatoire de la pro-
preté est un atelier partici-
patif permettant à chacun 
d’exprimer ses idées sur de 
nouveaux projets en lien 
avec la propreté, déclare 
Nicole Bristol, maire adjointe 
au développement durable. En 
participant, vous devenez 
acteur du développement 
durable ».

Le mégot recyclé
Une première «  boite à 

clopes » vient d’être instal-
lée provisoirement devant la 
mairie, trois autres le seront 
dans les prochains jours dans 
le centre. 

« La ville s’engage dans 
une démarche éco respon-
sable et citoyenne et la re-
valorisation des déchets, les 
mégots ainsi récoltés seront 
recyclés », présente Emeline 
Sallé, chargée de mission. 
137 000 mégots sont jetés par
terre chaque seconde, chacun 

pollue jusqu’à 500 litres d’eau 
potable, et mettra 15 ans pour 
se dégrader, c’est un des prin-
cipaux polluants des océans.
Côté poubelles communales, 

18 poubelles supplémentaires 
vont être installées à des em-
placements signalés par les 
Montessonnais.

La question des déjections 

canines est également en voie 
de traitement : « Grâce à nos 
réunions « Parlons qualité 
de vie », nous avons pu loca-
liser les zones à problèmes, 

et 22 distributeurs de sacs à 
déjections canines 100 % re-
cyclables seront commandés 
en mars, avec installation 
prévue en avril », poursuit 
Emeline. Nous attendons vos 
remarques pour modifier la 
quantité commandée et les 
emplacements prévus tant 
qu’ils ne sont pas installés ». 
Nicole Aynié en demande dans 
les espaces verts des Berges. 
« Dès qu’il y a un espace vert 
au milieu d’une zone d’ha-
bitations, c’est là qu’il faut 
en mettre, par exemple au 
Fond Sainte-Honorine de-
vant l’école Victor Hugo », 
ajoute Frédérique Rogé.

Les dépôts sauvages
31 nouveaux blocs bétons 

adaptés aux engins agricoles 
seront livrés courant mars. Les 
chemins de la plaine seront 
ainsi fermés pendant l’hiver, 
période où elle est la plus
vulnérable, parce que les agri-

culteurs ne sont pas là. « Au 
moment où on ouvre les 
chemins en fin d’hiver. Le re-
cours à la vidéo-protection 
est une solution, précise Eme-
line. Une deuxième tranche 
de 52 nouvelles caméras est 
en étude, notamment sur la 
plaine, mais aussi devant les 
écoles, et sur les emplace-
ments des dépôts sauvages 
réguliers en ville ». 

Les participants évoquent le 
problème des artisans qui se 
débarrassent de leurs déchets 
qu’ils vont jeter dans la nature. 
Pour Frédérique, l’accès gratuit 
au SITRU pour les entreprises 
serait une solution. L’obser-
vatoire prévoit des réunions 
régulières pour assurer le suivi 
des actions, et reçoit toutes 
suggestions à l’adresse mail 
suivante : agenda21@mon-
tesson.fr.

Jehan-Jacques Peyre

Emeline présente la première boîte à clopes, installée provisoirement devant la mairie 

avant de trouver sa place définitive

 ■Chatou

avenir Du quartier De L’euroPe. 
succès de la consultation 

« Cette consultation a été 
une vraie réussite. Les Cato-
viens ont été nombreux à 
répondre au questionnaire 
sur le site de la Ville. Des 
questionnaires papiers ont 
été distribués aux personnes 
ne disposant pas d’Internet », 
explique Michèle Grellier, maire 
adjointe à la culture, au patri-
moine, au tourisme ainsi qu’au 
développement commercial et 
économique. 

La municipalité veut repen-
ser ce quartier en étroite col-
laboration avec la population. 
« L’idée est de voir ensemble 
ce qui fonctionne et ce qui ne 
fonctionne pas, comment les 
Catoviens voient leur quar-
tier et quelles solutions nous 
pourrions apporter à leurs 
problèmes. » Afin de dynamiser 

le commerce, la Ville a fait voter 
il y a deux ans l’augmentation de 
la taxe foncière pour les locaux 
vacants. « Nous avons voulu 
que les propriétaires louent 
leurs locaux à des prix rai-
sonnables. Des banques ont 
fermé ainsi que des agences 
immobilières mais ce n’est pas 
facile de faire venir de nou-
veaux commerçants. »

Des scénarii présentés 
à la population

Epaulés dans leur démarche
par un cabinet spécialisé sur les 
enjeux urbanistiques, les élus 
vont rencontrer les riverains 
lors d’une réunion publique 
programmée le jeudi 21 février 
à 20h30 au gymnase du centre 
sportif Roger-Corbin. Les résul-
tats d’un diagnostic seront pré-

sentés au public et une phase 
complémentaire de concertation 
sera lancée avec la mise en place 
d’ateliers thématiques. 

Une application numérique 
permettra aux personnes inté-
ressées de percevoir différents 
scénarii à travers un outil 3D. 
Une seconde réunion publique 
sera consacrée à la présentation 
de ces scénarii. Enfin, l’élabora-
tion de la programmation sera 
effectuée d’ici le mois d’octobre 
avant une phase de conception 
du projet retenu et le démarrage 
des travaux en juin 2020.

rendre les commerces 
plus lisibles

La Ville entend dynami-
ser l’offre commerciale de ce 
quartier, fluidifier la circulation, 
favoriser les mobilités douces 
ainsi que le stationnement. Elle 
compte également valoriser 
le patrimoine architectural et 
paysager « dans une logique 
de développement durable. 
L’idée est de rendre les com-
merces plus lisibles et visibles 
qu’aujourd’hui. Nous voulons 
recréer un quartier avec une 
place et un marché. Créer 
de l’animation n’est pas une 
chose aisée », estime Michèle 
Grellier.

S.R.

La municipalité cherche à dynamiser l’activité commerciale, 

comme ici rue Auguste-Renoir.


